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8° Yentilateur Lemielle ; 
9° Ventilateur Guibal ; 

10° Ventilateur Rateau . 

Charleroi , mai 1910. 
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L' .\ clmi ni slralion des 2\Iine · a adressé fin 1909 à ~l:M. les 
exploitants des tableaux de renseignements à fournir sur 
l' outillage de leurs charLonnages. L'élude e l la coordina­
t ion de ces tab lea ux nous a parn inslrncliYe et intéressante 
à plus d' un Litre ; nous en arnns dédui t les données qui 
suivent, qui co11sliluenl en quelque sor te un état descri ptif 
de notre outillage minier en H:> 10 . 

Nous exami nero ns uccessivement les puits , les serrices 
de l'extraction, de l'exhaure et de l' aérage . . 

L'âge et la profondeur des puits en Belgique 

Happelons que nos bassins acluellemenl en exploitati on 
sont caractérisés par un g rand morcellement de la pro­
priété min ière; on peut y citer môme des concessions de 
moins de 150 hectares; ajoutons à cette circonstance que 
l' afH euremenl clu houiller sur une notable parti e du terri­
toi re concédé fa vo ri se la création de sièges multiples, à 
fa ible .champ d'exploitation. Aussi compte-t-on en Belgique 
278 sièges d'extraction, ce qui, pour la production annuelle 
actuelle de 23,556,000 tonnes, correspond à 84,734 tonnes 

(1) No tice de Ao. B1,n 1u: , Ingéni eu r au Co rps des Mi nes, e t H. GoosSENS, 
Ingénieur, à Bruxelles . 
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par siège; en comptant sur 300 jours d' extraction, on 
ob tient 282 tonnes comme production moyenne journalière 
nette d' un siège, chi ffre dérisoire vis-à-Yis des productions 
réalisées par les sièges modernes des pays vo1sms. Ce 
chiffre n'aura pas de comparaison avec ceux qui seront 
atteints lors de l'exploi tation de la Campine. 

Les 2î8 sièges en act ivité comportent 622 puits ; un 
grand nombre de ces puits sont très anciens. Le tableau I 
ci-dessus fai t ressor ti r diverses constatations in téressantes; 
clans le Couchant cle :-Jons, un quarL des puits actifs remon­
ten t à plus d'un siècle et plus de la moitié son t antérieurs à 
1830; clans le Centre, la di fficu lté de traverser les morts­
terrains a retarcl6 le fo nçage des puits et ce fait se traduit 
an tableau : 12 % seulement des puits sont antérieurs à 
1830 ; dans l'ensemble du royaume, les puits antérieurs à 
1850 forment les 50 % du nom bre total. 

L'examen des diagrammes des profondeurs atteintes 
montre qne le Couchant de Mons déti ent avec Charleroi le 
record des profondeurs ; tandis qu'à Charleroi les puits 
s'étagent par nombres à peu près égaux jusqu'à 1,000 
mètres, clans le Borinage on voit que les puits n'atteignant 
pas 600 mètres forment une minorité , et que les puits de 
601 à 1,000 mètres forment une classe très importante 
(104 puits, so it 67 %) . 

Dans le Centre, toujours pour le motif que nous avons 
signalé plus hau t, la profondeur maximum a tteinte est de 
800 mètres et les puits de 401 à 700 mètres forment les 
63 % du total. 

Le Bassi n de Namur est une divi sion fictive résultant de 
nécessités administratives, car il est fo rmé des extrémités 
des bassi ns de Charleroi et de Liége ; en général, il ne 
fau t pas allribuer g rande importance aux conclusions tirées 
des chiffres fourni s pa r ce bassin ; les puits de moins de 
200 mètres y dominent encore, à cause des exploitations 
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du houiller inférieur des environs de Namur et cl'Andenne. 
Dans le bassin de Liége, les puits de 201 à 500 mètres 

form ent encore 50 % du total ; ceux de 501 à 800 mètres 
26 %; les puits plus profonds restent encore une t· xception '. 

Dans l'ensemble du roya ume, 50 % environ des pui ts 
dépassent la profondeur de 500 mèt res · plus de 25 % 
dépassent 700 mèt res; 22 puits dépassent '1,000 mètres . 

0 

DIAGRAM~m 1. - Puits repm·tis d'apres leurs JJ?'of ondew·s, pai· 

bassins miniers et dans l'ensemble du pays. 
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Si l'on . calcule la profondeur moyenne des pui ts (1) 
. l .ff . ' on 

:rnve aux c 11 · res su.1 vant~ : Mons, 703 mèti·es ; Centre, 
013 mètres; Charleroi, 60::> mètres; Namur, 2 11 mètres . 
Liége, 373 mèlres . Ensemble du pays : 530 mèl !'es . ' 

Ces chiflres suffisent à caractériser l 'une cles diffi cultés 
de nos exploitations; la grande profondeur alourdit 110 11 
seulement la charge du service d'ex traction) elle cl'éc des 

(1) Obtenue en divisam dans clrnqnc bassin la somme tot·111·s,·c de,· , ,· d . . ' - ., 1 rn on cur, 
des putts acttfs par le nombre de ces puits . 
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difficultés pour l 'aérage, car la température croit avec la 
profondeur, sans compter que le g risou se ·révèle générale­
ment en plus grande abondance ; l'entretien des puits 
anciens et approfond is au fu r et à mesure de l'épuisement 
du gîte cleY ien t très onéreux; les pressions des terrains sont 
soment plus fortes , etc. 

Extraction 

Il es t logil1tie de pa rler de l'outillage de l'extraction et de 
la translation du personnel ap1·ès ·avoir traité des puits. 

Dans l'ensemble du pays, on compte 414 machines affec­
tées n ce serv ice. En les répartissant suivant leurs types et 

'l'ADLEAU II. - Alach-ines cl'e:1:l1·action existantes classees 
pa,· types et par dates. 

MACHI NES A VAPEUR 
"' a, 
::, 

A ATTAQUE DI HE<.T E 
·t X 

l'ÉIUOQES ü 
"' a, :..::> ., 
Cl) ~ :a Divers < 

D
0

l:"-$1'.\l. J. ·\'JïO:,. " 2 cyli ndres conju- "' f-, 
C: 

"' "' 0 '-' ~ gués horizontau x C: 
f-, '- :ë en "' 

~ .~ c:., 

1 

"' .o, t: à à sou- :;;; 
<:J 
> tiroi rs papes 

. .\,·ant 18(l0 2 l li l - 3 24 

1861-1870 5 20 14 3 - - ·12 

1871-1880 ·1 31 21 17 - 2 75 

188 1-18!)0 6 û 2-l 20 - - 56 

189 1-1900 7 9 20 .J I - 1 78 

190 1-1910 13 10 I !) 63 27 7 139 

------- - - --
ToTAL'X. 37 

1 
77 115 J.15 27 13 4 14 

Jeurs :'lgc~ (vo ir tableau If), on s'aperçoit que les types 
ancinns ne sont pas encore abandonnés ; à vrai dire, les 
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machi nes à engrenages installées llans la période H)O 1-
1910 sont plutùt des treuils de secours on de fonçage 
mon tés s~1r des puits auxi li aires . Mais le type de la machine 
d'extraction horizontale à 2 cylind res conjugués, ;\ tiroi rs 
ou à soupapes , reste p1·esque seul en honneur; sio·nalons 
notamment l'absence d'essai) jusqu'à ce jour , cle n~achine 
compound pour l'extraction en Belgiq ue; elle a du resle 
peu c~e chance, croyons-nous, de s'implante r jamais, le 
problcme étant réso~u aujourd'hui d'une façon plus élé­
gante, plus progressive 1}t plu: simple par les machines 
d'extraction électrir1ues; celles-ci ont foiL leu r trouée et 
clans l'interY~lle cl~ 1901~·19 10 nous comptons en Belgique 
2Î moteurs electnques 111s lallés pour le se rvice de l'ex­
traction. 

Le tableau HI donne la progression de la force motrice cle 
l'extraction e1: regard dn dé,·eloppement de 1~ production ; 
la fo rce motnce croît beaucoup plus rapidemen t a cause cle 
la profondeur croissanle de nos exploi ta tions. 

TADT.EAU HI. - P1·og1·e~sion de la {01 ·ce mot,·ice de l'ext,·actiun 
en i·ega1'Cl du ddveloppement de la p1·oduction . 

:\i\ K l~ES 

1850 

1860 

1870 

1880 

l cl!JO 

l !JOO 

l!JO!l 

5,820,500 

8 .085,000 

l3,G!l7,000 

16, SiiG,500 

20 .%G,Ull0 

23, -163, 000 

23, 556 , 000 ( J J 

1 

FOHCE ~I OTR ICE -
HÉSEll\' J'.:i.: .\ 1.'1~XT!t,\C J 10:-. 

(t!II <'hC\'.l\lX·\'<lpcu11 

11,550 

20,000 

33,950 

55.600 

G-1,350 

79,500 

110,000 

(1) Depu is 1904, la statistique renseigne la production nette, c'est-à-dire le 
tonnage du char bo n ex1ra1t, deduct1o n faite des 1, ierrcs ,:1·1111 · · . · \ • · . 1 . . ... 1nccs par tlï:-1.<•c et 
la ,·age ... 11tc ncu1 cmc111, a st,)t1st1que donnait la production bru te, c'est-ù~di rc 
1 extrtKt1on de charbo n sans d.educt 1on de~ pertes au triage: Je chiffre ind iqué 
pom l!l09 dc\'rall donc. pour ctre C<>1~pare aux au1res. é1re majoré de 18.S 91c en­
viron co rrespondant aux pert es du !nage , s1 nous admc1tons le .:oellicient r6sul­
wnt de noire tableau \ I. J .a p roduction de 1 ()()'. ) s~rai : :ilnrs de 27,085,000 to nnes 
en,·iron. 

,~. 
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La fo rce motrice totale cle l'extraction est au jourd'hui de 
1 'I 0,000 cho,·aux-vapenrs; da ns Je tableau ci-dessous, nous 
ind iq uo ns la répartitio n par bassins el la fo rce motrice par 
tonne cle charbon extraite joui·nellement. 

TABLEAU !V . 

FOHCE ~IOTRICE PRODUCTION 

de l'extracti o n ne1tc journalière FoncE ~10T1t1ci; 
BASS ! NS - - par tonne extraite 

Che,·aux Tonnes 

~Io ns 25. î2;'1 16 . 400 1 . 57 

Centre 12,275 10 .600 l.16 

C harleroi -1-1 ,930 29 , 870 1.50 

Namur . 3.170 2,800 1 .10 

Li égee 23,690 20,280 1 . 17 

Le Royaume IO!J,900 îP,050 1.38 

Bien que les résultats so ient altérés cl 'nne façon qu'il est 
impossib le de précise r pa r les installat ions fa ites plu. puis­
santes qne les besoi ns on prévision cle l'avenir eL par los 
proportions variables de stérile extrait avec le charbon, ce 
tableau accuse néanmoins la nécessité d'une force motrice 
supéri eure clans les bassins de Mons cl de Charleroi, con­
séquence clo la fo r le p rofoncleur. 

Au poi nt de vue de 1a puissance, les machines se répar­
tissen t comme suit: 86 cle moins de 100 HP, 128 de 100 
à 200, 95 de 200 à 300, 25 cle 300 à 400, 24 de 400 à 500 , 
28 de 500 à 600) 9 do GOO à îOO, Î de îOO ù 800, G de 800 
à 900 et 6 de 900 IIP ou plus. 
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T ABLEAU V. - P1·ocluction jow·nalière nelle pai· bassins 
aux dfre1·ses 7wofondew·s. 

C11A nno1< ~Ions Centre \ Charleroi 1 Namur Liège 1 Le 
.. XTHAIT Royaume 

f)e moins Tonnes Tonnes Tonnt"S Tonnes Tonnes To,rncs 

de 200 mètres 920 790 3,580 $00 3,200 9,290 

de 20 1 à 300 m. 650 2,670 4 ,090 5-10 5,000 13,850 

301 iJ 400 2,590 1,720 3,1 00 090 3,9.JO 12,-130 

401 à 500 2,01 0 1 .-100 3,850 130 2,9 0 10.370 

501 à 600 2,0iO 2. 170 3, 130 80 1,005 !l.355 

601 à 700 2.890 1,610 3, -liO 260 1,tiiO D,000 

iOI à 800 2.540 310 2,650 û05 6, 105 

801 à 900 1,750 3,200 -l .!l50 

901 à 1000 750 2,250 70 3,070 

1001 à IIOU 230 -160 600 

Si nous répartissons la production nette ,iournalièrc 
d'ap rès la profondeur ("oi1· tableau ,. el di :-igramme 2) cl'oü 
le charbon est extrait, nous Yoyons que le max imu111 de 
production est donné : 

Dans le Couchant cle ~Ions, cntrn <100 cl îOO mètres, les 
75 % se trouvant groupés entre 300 cl 800 mètres; 

Dans le Centre, entre 200 et 300 mèlre. , les îO % sont 
extraits entre 200 et 600 mètres; 

A Charleroi, entre 200 et 300 mètres cl entre -100 et 
500 mètres. L'extraction se répartit a peu prè::; unil'or­
mémenl 0ntre 200 et \JOO mètres ; 

A ~amur, entre :300 el ,wo mùtres · 
' A Liégc, ent re 200 et 300 mètres. L'extraction au-dessus 

de 500 mètre· comprend 80 % du total. 
Pour l'ensemble Llu royaume, le max imum se prncluit 

0ntr0 2/JO cl /i()(J mèt res : ic cl iarlwn cxlrnit a tl<'s prnl'on­
deurs n'atteignant pas îüO mètres fo rment les 82 % du 

i 
tl) 
CU 
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c:: 

1-Q 

/L . 

LES :lllNES A L'EXPOSITION DE BRUXELLES 1127 

DiACRA)DIE 2. - P 1·oduction journalùire ,u,x dive1·ses p1·ofonrlew·s. 

<::, ;:) 1:: g ~ ~ ~ 
() <::, <::, " ~ .:, 

<::: 8 ~ 
1:) % () 

~ ~ 0 <::, 1:) <::, l:S 
~ .... ~ "' 

..:,. '<) \1) <:o ~ ~ ~ ~ ~ T 1 1 ï 1 1 1 1 r 1 

~ MONS 

C2J CENTRÉ 

~ CHARLERO I 

NAMUR 

LIÉGE:.. 

Lola\. Si l'on cakule la profondeur moyenne cl 'exploitalion ( 1 ), 
on t.rouve pour les diflërcnts bassins les chi flres sui vants : 

(1) Void comment nous calculons cet.te donnée : nous conna'.ss?ns pour 
..:Jrnquc charbonnage les tonnnages exacts l t, lt, 13,_ de charbon extrait JOUrneHc· 
ment aux profondeurs de p•, p~. p:1, et; . En fu•san t la somme des produits 

1 P 1, p·i I ·• etc pour les .:harbonnages de tout un bassin et en di visant le }-'1 1. :? :., • ., • 

total par ln production ~!u bassi n T, nous obtenons la profon deur moyenne 

d'explo itati on Pm = =!j.1 . Pour le royaume nous addition nons les "};p t de 

chaque bassin et le total d ivisé par la produ.:tion journalière nous donne la 

p roti,llllcm m o ) cnne générale. 

~ 
~ 
T 
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Mons 1 Centre 
1 

Char-
1 Namu r 1 Liége Le 

lero i roya ume 

Profondeur moyenne 
d'exploitati on . 582 ,115 512 325 3W ~G5 

Ces chiffres sont infé rieurs naturellement a la profon­
deur moyenne des puits, puisque, à chaque puits , des étages 
inférieurs sont en préparation ou en commencement d'ex­
ploitation au mo ment oü les étages supérieurs sont en 
pleine exploitation ; la profondeur plus grande des puits ca­
ractérise l'avance des travaux prépara to ires . Un seul bassin, 
celui de Namur, présente l'anomalie d'i ndiquer une profon­
deur moyenne d'explo itation supéri eure à la profondeur 
moyenne des puits ; ce fait proYient de ce f{Ue les f[Uelques 
puits de la Basse-Sambre , a forte ext raction, sont ei1 même 
temps les plus profonds, tandis que le grand no mbre de 
puits de moins de 200 mètres , a fa ible extrac tion, dimi nuent 
la profondeur moyenne des puits . C'est encore une des 
anomal ies r1ue l'on rencontre clans tous les do maines en 
étudiant les données cle ce bassin fictif. 

La prnclnction journalière brn te est do nnée au tableau VI 
ci-dessous, dont la dernière colonne inclir1ue le pourcentage 
de stérile extrait m;f'c le charbo!l . On mit que celle propor­
tion varie beaucoup clans les dive rs bassi11s . 

BASS J.\'S 

Mons 

Centre 

Cha rleroi 

Namur . 

Jjége 

Le R o yau me 

TA BLE.\ U VI. 

E xTHACTJO:< ExTn .1c T1u:,; 

J OU!l:-i,ILIÎ! HJ·: IIHL"fE JOL ll :S- .11,JÎ·:llE :SETTE 

lï,5-15 16 .. JOo 

13,0:20 10,GOO 

3ï.6ü0 2!1, ~ïO 

3, 150 2,1'00 

,2:1. m,, 20 .Q8o 

!);),010 ....... 
î9,95U 

!ST EHILE EXTII AIT 

~\ï ·:C LE <.: II AHIIO~ 

e n % de la 
production bru t<.: 

G.53 

l \J.0-t 

20.66 

11.02 

l -l . 21 

15 .8:> 

... 

\ I 

., ' 
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Service de l 'aér ag e 

Indépendamment de huit peti tes mines sans imp~rtanc_e 
ventilées encore par aérage natu rel, on compte 3,X> Yent1-
lateurs, dont 273 adif's et 82 en r6sen ·e. Ci-dessous nous 
don nons la réparti ti on des Yentilateurs existants d'après 
leurs types et leurs dates d'installation 

TABLEAU VII. 

P Én JODES 
A;,;c11,;,;s 

G uru,1L R ,IT EAt: ~ lORTIEll Ül\'EllS T OTAL VOLt:· 
n' 1~ST AL L:\TIOS 

'.'lOGi~sE:-. 

: 
ant ér t it l 8ô0 - 2 - - 2 ,1 

1861 à 1870 ., 1 f, - - .2 21 

18ï l it 1880 3 ,li 2 - 10 56 

1881 it 1890 3 ,)2 - - - 45 

1891 il 1900 l 6:3 16 5 12 97 

1901 ü 1910 - !)3 21 -l 1-1 132 

T OT AUX l i 256 3!) 9 40 355 

On voit par les chiffres de la dernière colonne que l'ou­
tillao·e a été pour une notable partie renouvelé dans les 

D . 

vingt dern ières années , les 64 % des ventilateurs existants 
étant postéri eurs à 1890. 

Les ventilateurs Guibal form ent a eux seuls les 72 % du 
nombre total d'appare ils ; si nous nous en tenons au cube 
débi té par seconde par les ve nti lateurs en activité, nous 
obtenons le tableau VIII : 

J 
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T YPES DE VE)(TIJ.ATEl.:ttS 

Guibal . 

Rateau . 

Mortier. 

Divers . 

T OTAL • 

TABLEAU Vl!T. 

Ct:rm nÉmn: 
en m:1 pa r seconde 

5,710 

1,30!) 

283 

757 

8,059 

% Dt: ::t:llE TOTA 1. 

70.8 

16.3 

!'1 .5 

9.-1 

100.0 

La puissance réservée à l'aérage a progressé beaucoup, 
comme le montre le tableau IX ci-après, qni met en regard 
la force motrice de l'aéragc el le développemen t de la pro­
duction : 

1850 

1860 

1870 

1880 

1890 

1900 

1!)09 

TABLEAU IX. 

Pnont:c1,o:s 

5,820,500 

8,085,000 

13 ,G97,000 

lG, 86G,500 

20,3GG,000 

23,-163,000 

23 , 55G , 000 ( 1) 

Fonc1-: )1onuci,: nE 1_- ,,ÊIHG1. 

sOO 

3,3:')0 

1-l ,20U 

lû,550 

25,600 

3 1, 000 

Le tableau sui vant (X) doune la subdivision de la 
puissance de l' aérage par bas in cl la quantité d'air qu i 
passe dans nos mines : 

(1) Même remarque que pour le tableau Ill. 

;.. 
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TAB L EAU X. 

Force motrice "' ë Cube débité par les "' :.. "' ..0 ::, "' ventil ateurs act ifs :::: :n ::, 0 E 
"'"' - ... u o.. .. 

" 
;~ ..... c:..> :::: 

"' ~t 
E ~ c: ~ 

BASS INS 
:.. Totale :... -g o .: 
::, par 2-1 heures ·5 -:0 

- CL. 

:n ~~ C: 0 
., ::, 0 ::, 

".J, - c:J O..u ::, IN vv -o 
~~-5 ~ ~-~ CJ L, · -"' -0 :.. --.... .,, 

0 "' :.. u .. 
ë c-: ::: <> :.. o.. -g .:::: -~ 
"' ~V en mèt res cubes 

c.. 
" 

o-~ L, z -0 ;:; 

"' 

i\lons 7,C.56 2, ï2-I I0,3f:O 2,027 175 , 632 ,800 16 ,400 10 , 670 

Centre . 2,528 2.rn 2,77-l !l53 82,339 . 000 10. 600 7 , 770 

Charleroi . S,6 11 1, ; !)(i 10,-107 2 .78!1 2-10.969 ,600 29,870 8,070 

Namm 67H - ' 67!l 207 17 . 88-l , 800 z, SOO 6,380 

Liége 5 , 225 1,5-1 7 û.îî2 2,083 179, !)i) , 200 20,280 8,870 

---
I.e Royaume . 2~ ,6!)!) (i,313 3 1,012 S,05!1 6!)6, 7!17 . -100 79,950 8,720 

8T ~ Charbon 

7T 
~ Air 

Dans l' ensemble du 
pays, on YOit que le 

6T cube d'air sortant de 
nos mines est 8,700 

ST fo is plus grand que le 
cube du charbon ex-

4T trait. 
Le diaoTamme 0 3 

,:,T compare les poids 
d'air ci de charbon 

2T qt11 so rtent de nos 
mi nes. 

1T 

0 

Il1AGRAi1~1E 3. - L e poids d'afr qui so1·t de 
nos mines ce,m1,a1·e au J,oids dit cha1·bon ext;·ait . 

"' -0 
C .. 
o E 
u "' ., 
~ ::~ 
:... C,.. 

8-~ § 
:... L, 0 

· - C: .. e o.;~ v--<> ·-<> " ..0 :.. 
::, X u ., 

12-1 

!lO 

93 

7-l 

103 

101 
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Au point de vue de la pu issance, les machines de l'aérage 
se classent comme suit 

/li oleurs de 

mo insdc50 H . P. 
Nom bre 

de 51 à 100 101 à 150 151 il 200 201 à 250 251 à 300 30 1 et plus 

de ,·entilateurs 115 139 59 25 9 3 

Exhaure 

La charge de l 'exhaure pèse très cli ff6re mment sur les 
mines belg-es; tandis que les charbonnages riverains de la 
Sambre e t Je la ~Ieuse , o ù pa rtout le houiller afüeure, ont 
de fortes Yenues d'eau a ép uiser, les mines du Centre el d u 
Coucha nt de Mons, généra lement pro tégées par un man­
teau de mor ts-terra ins, ont des épuisemen ls très restrein ts ; 
les quantités d'eau exli aur6es pa l' bassins son t do nnées au 
tableau X I ci -dessous 

TABLEAU XL 

Quantités d 'eau 
Production Quant ités d'eau 

ex haurécs 
(en tonn es) B.-\ SS l .t\S journellement nette 

pa r 
en journalière 

1o nnc de charbo n 
m~trcs cubes en tonnes 

c:-. traitc 1 

Mons 22 , 3GO I G, -1 00 1.36 
Centre . 13,500 10,GOO 1. 27 
Charlero i . G0,-120 :?fl , 870 2.02 
Namur Il , 840 2,800 4 . 23 
Liége 76 ,-180 20 ,280 3 . 77 

Onl 'évoi~, par ce t
1
ablea u et pa r lo diagramme 4 qui sui t, 

qne pu1scme.11L los eaux est beaucoup plus im portant 
clans la l3asse-SamLre (Namur) el lo bassin de Liége . 

4 

. 
~ 1 

LES WNES A L' EXPOSI'l'lO~ DE BRUXELLES 1133 

~Eaù 
~-C.harbon 

D 1AGR,UD18 4. - Quantités d'eau er,·haw·ee, pow· une tonne de 
charbon ext1·aite clans les diflùents bassins . 

L e tab leau X II donne la répa rtition des machines d 'ex­
hau re actu elles d 'après lo type el la date dï11stallalio n. 

'l'Aor,I~AU X.l i. - R dpa,·tition des machines d'cxhaw·e existantes 
cl'ap1·es le type et la date d'installation . 

~L\Cll l ~JlS DE $ Ulll'AC.E ~L\Clll~ES SO CTEIUl:\l~ES 

Cl) 

à maîtresses C: 

' '-' = X 
D ,,TES 

tiges " C: E "' ::, ----- "' .!:? :.. 5. ~ 'J: < E 
Ô" "' .:- û .; 

E "' f-" "' "' '- ~ o.. :.. ~ 0 D
0

l:-..STA I. I..\TIO;,,.; .5: "' "' "' "' 0 ü > f-ü > V Q.- > V 
ü ~ Cl) 

)( 

"' -0 "' ëi Cl) .:-: :.. 
~ " .... ~ 'o l:: :;; ë " " .D "' ~ -~ '" ~ Q) 

Antérieur il 1860 1,1 lf> 

! ,(i l à 1870 8 
t 

10 

1880 l ,l 12 ·o 27 187 1 à E 
'"' 

188 1 ~ 1890 3 2 E 20 27 
:: 

l 'D l à 1900 •l ô 85 ·1 7 100 o. 

190 1 à 191 0 \JI -13 10!) -1 2-17 

- --- - --- - --- - ---
ToT.\L lô -18 l l û 
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Ce tableau est instructif; il montre que 58 Yu des 
machines affectées a l' exhaure datent des dix demiè!'es 
années; 8 1 % sont installées depuis moins de Yi ngt ans ; 
les progrès réa lisés cla ns l'exhaure n'ont pas permis de 
maintenir l'outi ll age ancien; le tableau montre du l'este 
l'évolution des machines cl 'exhaurn, ln disparition des 
maîtresses-tiges vers 1890, le dé,·eloppement des machines 
soutenaines :'i ,·apeur clans la pét'Îücle 1891 -1900, non 
encore arrêté dans la période 190 1-'1910, bien <111 e le 
moteur a vapeur soit dépassé par le nouvea u concun ent 
entré en lice , le moteur élect l'iqu e, qui conqui er t d'emblée 
la première place clans les installations nouvelles : 109 

· moteurs installés depuis 1901. Notons aussi da ns la der­
nière période (1901-1910) l'installation d'a. sez nomLreuses 
pompes ti air comprimé, résultant de l'expansion prise par 
cet agent dans les tra va ux soutcn ains; la plupart sont du 
reste - Je ma u,·a is rendement de ces engins l'explique 
a ·sez - de petites pompes accesso ires di ssémin ées dans 
l es travaux miniel's, au fo nd cl'cxploitntions en va llée, ett. 
Les pompes de faib le puissance sont très nombreuses et 
l'introduction de l'air comprimé et de l 'électricité de,·ait, 
vu la faci lité r1 u'oflrent ces agents po1 1r la di stribu tion dans 
la mine, en f'ayoz·iser le développement. Le tableau XIII 
r6pa1ti t les engins d'ex li a.urc d'après la pu issance. 

TABLEAU X I II. 

~ I OT Et; llS 

1 

:Vions 
1 

Centre !Charl eroi Namur 
1 

Liégc 1 Le royaume 
moins 

de 25 J-1 P 39 11 31 7 10 128 2G il 50 10 3 lli - 3-t G3 51 à 100 ]3 5 13 -1 31 6ti 101 à 200 15 G 31 6 42 100 201 il 300 12 3 10 2 11 :1s 301 ù ·lOO - 1 .f 2 () 13 -10 1 à 500 - - 3 - 2 5 E>O l et p lus 3 2 5 l 2 13 
T 0·1,1 1. fl2 31 11 3 22 1G8 ,1z0 

.J-

I 
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Il n'est pas sans intérèt de connaitre de . c1uelle profon­
d r les eaux d'ex haure sonl amenées au Jour; le tableau 

ou . · 1· t la chose pour X IV et le di::ig rarnrne ·u1 v::i nt lllL tqnen 
chaque bassin et pour le royaume : , 

'l' . x· I\T - Quantües en tonnes cl'ea1t exhaw·ees AIJLbA U , · 

jo1ti'nelleme11/, d'ap1·ès les 111·ofon deurs . 

Ft·i ncs crc,hnurc 1 ~Ions I Centre 1 . · :--' 

moins de 100 m. 1,039 )) 

l ll l i, 200 1,002 83:> 
20 1 à 3()0 -f , 060 l , 11 0 
301 it -1 00 3,300 2 . î l5 
-101 " 500 3,550 2,120 
;)01 it GOO -f. 926 ·l. 559 
(i0 1 il îOO 2,·121 l ,S3G 
801 ü 800 1,405 3-1-f 
801 t1 !JOO .JQ2 » 

!JO! ù 1,000 rno ,, 
1,000 il 1, 100 » » 

7 1, 100 à 2,000 )) 

Char­
lero i 

2,-15-l 
10. G51 
19, 82-l 
11 , !102 
î .85!) 
-f '!J(iî 
l . 3-17 

563 
Gù-f 
229 

l ô 
)) 

1 Namur I l.i égc 

2ï5 1. î33 
l ,fl03 17, l ï -f 
G. OG5 28 .2ûti 
2 .810 1î ,3li8 

- î,8'.:G 
5-1 0 3 , î3-f 
] E,7 -1 51 

)) 35 
)) )) 

)) )) 

)) )) 

)) » 

1 

Le 
royaume 

5 ,501 
31, 655 
59 ,325 
38, 155 
21 .425 
18 ,526 
6,212 
2 ,347 
1, 006 

419 
16 
7 

. ll t , diverses JJI orondetti·s . 5 0 l ·t ;s d 'eau erdiaurees Jow·ne emen aux t ' DIAGnA)l~IE . - ~ uan 1 e 

1100"' 

~ MONS 

[ITT CENTRE. 

i:::.-:-::J CHARLERO I 

~ NAMUR 

~ LIÉGE. 

C) C) 
C)· C) 
C) C) 

~ ~ 
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On voit que le maximum de la venue, pour l'ensemble 
du royaume, se produit entre 200 el 300 mètres; à partir 
de ,iOO et surlou t de 600 mètres , l'eau a épuiser diminue 
considérablement Comme nous l'avons cléjü fait remarque1· 
plus haut, le Centre et le Couchant de }Jons occupent une 
place priYilégiée au point cltl vue de l'exhaure. 

Brnxelles, mai 1910. 
An. Brrnnrn. 

J r. GoossENS . 

P. S. - Les trarnux efleclués de nos jours dans les 
massifs des anciens ont amené la découve r te de no mbreux 
outils de vieux mineurs : pics, marteaux, ri velaines , ha,·c­
resscs, escouppes, etc. Les plus intéressants ont élt! réunis 
aussi m8thodiquement que possible cl pcl'lneltent de co ns­
ta ter que dans ce domaine l'évolution a été 1111110. Les 
outi ls man uels de nos aïeux sont en tout semblables aux 
outils actuC' ls . 

Citons a11 passage, COlll mc offrant un intérêt spéc ial, 
quelques- uns des objets ·réunis : une boussole de maître­
mineur liéµcoi , propriété de ::\I. DC'janli n, Di recteur géné­
ral des 1Iincs; la rcconslilulion d' une inslallati on d'ex­
haur<' en g r.Ue, par maHresses-ligcs en bo is el tuyaux de 
re fo ulement f'orés dans cle: t1·011<.:s d'arbre ; une pièce de 
serrement, un Yasc d'ex trac tion (recons ti tué) !rainant 
sur planches dans les g rilles, un Loc-fe u, un Cl) 1tf culf' ou 
cuffat d'ex traction, un tam bour <le tre ui l, des pont111·es clc 
porte d'aérag-c . el(; . 

Gelle (;û l1 Pdio11 d'ül,jcts :11H:i<' ns ~<' ra pporlant ;'1 tous les 
do maines de l'a rt d0s rnin<·s (exploi ta tion , 0xlia i,rc , lrans­
por.t, etc) c:-:,l ce1:t0. loi,11 d't, ~re complète, mais clic pormel 
de JUrer de 1 :1 11 c101111 cte de l :nt du mincu1· en H0ln·i, 11 0 et 
l ],. ' . . /., l ' 1 /. l O 1 
cc . 111ge n1 os1t0 c 1; p oyec l c tout tc111 ps pnr le li oui llcui· . 
elle J~e rm~t ?t'.ssi au char!J1,nn ic1· de se rondr0 compte de~ 
proµrcs realnses dans tous les domaine· e11 clc l l . . , 10 l'S C ll 
chapi tre des outils manuels. A u n. . 

-T 

! 

' .... 
1 

LA 

PREVENTION DES ACCIDENTS MINIERS 
ET LE SAUVETAGE 

Exposition du Service des Accidents miniers et du Grisou ( 1) 

I. - Institution et but du service. 

En raison des dan~œr:- multiples cl des ·nombreuses 
causes d'accidents qne présentent les mines de l3clgique, il 
a 6t6 cré6, au sein de l 'Acl mi11 isll'a lio11 dr's VinC's , un ser­
vice spécia l, qni est le Sr•r 1,ice des acciclenl:, min1:f'r s et cln 
,q1·1sou . 

Co sr•,.,.ice, instilué proyi ·oiremcnt p::tr des an ètés min is­
téri<' ls successifs, du 9 111 a1·s 18 '1, du 25 aHil et dn t7 cl6-
cc111hre 'L · )4 el du 2 1 mars '18 :)8 , r a. été délinitiYcment 
par r a1T0l6 roya l d11 :-30 octobre 1894.. 

Il a pour mission l' étude des accidents, en Yne de la. re­
cli0rclie des rn oY0ns d'en prl'Yeni r le retour ; les dangers du 
grisou ( en y .i o·iµ·n an t les da ngers, con noxes, des po11ss1i>r es 

cha1 ·bo1111f'1tsPs) sont l'objet cl' une particul ière atlen lion . 
La c1ue 'Lion du .~au,·eta,qe rentre aussi dan ses allri­

butions. 
Les moyens mi en œuvre pour l'accompl issement de sa 

mi ~ion ont été ,iusqn ' ici les monograp hies d' accidents, 
pu is , plus spécialement, da ns la lnllc con tre les dangers 
du g risou cl de poussières , les éludes sur l'emploi des 

(1 ) :slotice de V. WATTEYNE , Inspecteur général des mines , Inspecteur 
général Ju Scn ·icc Jès accid!nts miniers et du grisou. 




